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- Le Révérend Charles Honoré, Laverdière,. d Sémi- formaientl'auditoirede-M. Barnard,; sur ce nombre- 500
naire de Québec, acsuccombé le, .Ada, courant, à 4 heures environ, »tous, cultivateurs, appartenaient à la paroisse-do
du matin, aux attaquesd'ursecgestiontde poumons dont Sto.,-Anne,, et les 200-autres nous étaient arrivés des pa-
il avirté at.aqtiOla veille. ' roisses'environnates; de St. Roch, de'St. Onésime, de la

'Aniiné" du plus,"u'ip~ patriotisme; 'Ml'abbl'Lavordière RivideOt-elle d St. Denis et miêine de Kamouraka.
s'occupa avant tout à la-recherch'des d>òïents ë p'ables' Pluïsieir1' meînbres du clergé rehauss ient la f rleur
d'éclairer les premierstep de'notre histoire nationale, et présence.pa
nos historiens les pl opleïs'lui'doiv'n'de nombreux et Il était près de dix heures lorsque l'assemblée se dispersa.
bien précieux:rensetgnements. Le catalogue des ouvrages
qu'il a.publiés est consîd6rable;-et l'on est surpris de voir - Bucre d'érabe
couvres aussinombreuse. dans une vie aussi courte. .

M. .i'abbé:-Laverdière. avait ýà peine 47 ans lorsque la Noue croyons tile de donner à nos lecteur. les avis-que
mbrt est venue le frapper.~ Il est né en 1826, et fut ordonné nous lisonB à èe sujet dans le Négociant Canadien

prêtre en 1851',:pr'Mgr.Bsillareoon. Toute' sa vie'saer Da n quelques jours vont commencer les opéritlons d'une
dotalo 'depuis 1855:a'estiécoulée au Séminaire de' Qubeo. industrie spéciale.au Canada et a queloues-urns des Etatis -du

Se funérailles' ontea lieu le 14, ' 9 heures du matin Nord de la Confédération américaine. On a déjà deviné que
dans la chipelle du Séminaire. Le service funèbre fut chan- s ovo'ulion8 parler de la fabrication du sucre d'érable. Cette

darsM. le GrandV icaire Cazeau. m,. ' industrie, comme beaucoup d'autres, n'est pas exploitée aussi
té par bien . qu'elle pourrait l'être, et nos cultivateurâ gagneraient

beaucoup à sortir'de l'ornière de la routine s'il voulaient reti-
rer de l'exploitation de cette industrie tout le profit qu'elle peut

Une lecture agricole à Ste. Anne de la Pooatiôre fournir.
Nous croyons de notre de'oir d'attirer Pattenion de nos lec-

Jeudi, le 13 aourant, M. Ed. Barnard a eu la bonté de teurs surquelques améliorations que nos cultivateurs pourraient
donner aux 'nltivateurs de la paioisse de' Ste. Anne ýune introduire dans la fabrication du sucre d'érable' pour le rendra

do ces bonnes lectures dont il gratifie depuis quelque temps ce qu'en réalité il devrait être. Une des fautes qiîîl faudrait ei-

les loalités dasE du fleuve. " ter dans la fabrication se trouve dans la couleur brune, tirant

DéjV le dimanche récédent M. le Curé de Ste. Aune souvenir sur le noir qu'on remarque dans 'article manufacturé.
Ce defaut est attribue à l'usage des auges en bois dans les-

Ivait fortement quels on fait couler l'eau des etables. Ces auges qui souvent
en foule à cette lecture, et M. Barnard lui doit eu grande ont été longtemps en usage devraient être abandonnés et rei-
partie le succès brillant'qu'il vient de remporter.:- placés par des chaudières en ferblanc. L'usage de ces chau-

Les Messieurs du Collége ont montré en cette' circns- dières est avantageux sous plus d'un rapport. Sans compter
tance l'extrêeGe intérêt q'ils, porient ani choses dol'a-ri- qu'elles sont beaucoup plus propres que les auges, elles sont

clture. Sur la demande de M. le Professeur Schmouth, ils plus commodes pour recueillir l'eau et n'entranent aucune

ont bien voulu donner7leur meilleure salle et permettre aux perie dans le transvasement. Dans la cuisson du t-ucre, le si-
élèves du Collège d'assister à cette f'ête agricole. rop débarrasse de toutes les matières étrangéres est beaucoup

plus brillant et par conséquent rend un sucre beaucoup plus
La lecture avait été annoncée pour sept heures du soir, clair. Nous avons vu du sucre d'erable qui pouvait rivaliser

et bien avant lheure une foule compacte se pressait dans la en blancheur avec le sucre raffiné et cela était dû uniquement
Salle' M. Barnard 'arriva accompagné de MM. O. F. Roy, à la propreté avec laquelle les vaisseaux étaient tenus. La fa-

31. P. P J. D. Shmounth et F. H. Proulx aussitôt la bricntion des chaudières' pour recueillir l'eau d'érable a pris
Bande du Collge jou acc une exécution parfaite un depuis quelques années un développement' considérable à

.hoix d'airs canadiens, harmoniKs par M. H. MeKern Montréal et peuvent, s'obtenir de n'importe quel marchand
h ar Collèen. DehaolE areu l s enn' bien placé à la campa ne.

professeur au Collége. De chaleureux applaudissements G- Un autre défaut qu'il faudrait. éviter dans la fabrication du
cueillirent l'entrée de M. Barnard. Lorsque la musique sucre se trouve dans la grosseur des pains. Dans le district de
eut oessé, le lectureur adressa la parole à.son nombreux au- Montréal les pains dépassent rarement deux livres et souvent
ditoire. 'Pondant deux heures entières, 'il l'entretint des ils ne sont que d'une livre. Le sucre d'érable du district de
améliorations iricoles, dés immenses avantages que la Pro- Montréal commande en conséquence de 2 à 3 centins par
vinae- toute- entière tirerait de la transformation de notre livre plus que celui du district de Québec où les pains varient

système cultural, de inconvnients du luxe, de l'utilité des de six à dix livres et dépassent même souvent ce poids. Que
y du , nos amis du district de Québec améliorent la couleur de leur

bons caem tes. . . r sucre et qu'ils réduisent le volume des pains et nous leur as-
"1 Nos.ancetre, dit l'habile lectureur, suivaient un sy& surons qu'ils obtiendront deux cent, par livre de plus qu'ils ont

tène très-rationel,. leurs: terres très-riches, , douées d'une coutume d'obtenir. L'essai en vaut la peine.
puissance productive extraordinaire, poussaient les récoltes
avec une extrême 'vigueur 'si nos terres possédaient 'la Le reboisement
meeriocsse je ne recommianderais pas de'les améliorer.
Nllhýurc'uee t.,Yàa, o' ànt U entý tl! 'eH plus lé as no' terres. sot au Pour un bon nombre de nos lecteurs, ce mot.,, Reboisemenrt"

Mahuruen- e e tr'r e au- est un eu nouveau sans doute. Cependant, nous devons dire
oellesnu produisentpasM m a moi- que lifée de planter des arbres, de ressusciter, en quelque

tiè de leurs rendements d'autrefois, et en même te.maps nos be- sorte nos forêts détruites, n'est pas tout à'fait nouvelle.
soins ont augmenté; nous ne pouvons dono pas continuer le ' Depuis longtemps, en face de la couipe peu intelligente des
système depoos ancêtres,,il nous faut l'améliorer et l'amé- bois, de la destruction presqu'entière.de nos forêts, des liommes

horer le plus tôt possible. " bien pensants, de véritables amis de leurs concitoyens et de la

Lorsque MaBarnard eut terminé, M. C. F. Roy fut ap- atrie, ont élevé la voix. On a essayé de faire comprendre, ýde
pely laire Voir le mal incalculable et les résultats funestes quepro-

pelé à le remercier ce u'i "'fit ave u et ' des le déboisement de notre pays. Les législatéurs ont fait
parfaits des lois our la protection des forêts. Mais,'malheureusemnent,

Edfin, la éane se terina p od ave thlQue, a voix de la prudence n'a pas été édoutéé;' 'oubli du.bien-.
exécutéipar a Baêdera mh d gieux silepee être futur continue; on marche vers Bavemr1 sans s'occuper

Au-delà-de 700 personnes, à part les élèves. du ollége, du vide et de la misère qui devra se rencontrer.-


